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Dans la construction

Cournoyer propose un sondage 
sur l'allégeance syndicale
par Gilles DAOUST

de notre bureau de Quebec
QUEBEC — Devant l'ab­

sence d'unanimité au sein de 
la CSN et de la FTQ au 
sujet de l'opportunité de tenir 
un vote d'allégeance syndi­
cale parmi les travailleurs de 
la construction, le ministre 
du Travail et de la Main- 
d'oeuvre. M. Jean Cournoyer. 
a proposé, hier, à l'Assem­
blée nationale, qu'un "son­
dage d'opinion" soit préparé 
par une compagnie spéciali­
sée. en collaboration avec les 
deux centrales, auprès des 
ouvriers du bâtiment.

M. Cournover a fait cette

suggestion après avoir rap­
pelé les divergences de vues 
qui existent sur cette ques­
tion d'allégeance entre la 
partie patronale, la CSN et 
la FTQ.

Selon le ministre, le son­
dage serait financé par le 
gouvernement mais ce der­
nier n'v participerait pas 
comme tel. Il permettrait en 
tous cas aux députés de con­
naître ten autant que l'on 
peut se fier aux sondages 
d'opinion) l'opinion des tra­
vailleurs du bâtiment sur la 
façon dont ils veulent être 
représentés dans les négocia­
tions qui déterminent leurs 
conditions de travail.

Marcel Pepin

Une seule 
partie syndicale

Le but ultime visé par le 
sondage serait de déterminer 
s'il est possible d'obtenir un 
jour une table de négociation 
sectorielle composée d'u n e 
seule partie p a t r o n a 1 e et 
d'une seule partie syndicale.

M. Cournoyer a rappelé 
qu'à la suite des divergences 
d'opinion entre les parties 
sur la question du vote d'al­
légeance et l’impact de celle 
question sur les relations pa- 
Ironales-ouvrières dans le bâ­
timent, i! avait demandé un 
avis au Conseil consultatif de 
la main-d'œuvre (où siègent 
la CSN, la FTQ et les pa­
trons).
Pas d'unanimité 
au Cabinet

Or. a dit le ministre, le 
conseil n’a pas réussi lui non 
plus à faire l’unanimité sur 
cette question.

Les patrons ont suggéré 
d'une part qu’un vote soit 
tenu parmi les ouvriers de la 
construction afin que ceux-ci 
choisissent entre: a) un syn­
dicat majoritaire ayant seul 
le droit de signer la conven­
tion collective, flanqué d'un 
syndicat minoritaire possé­
dant un droit de participation 
mais non un droit de veto: 
bi le monopole syndical.
Opposition 
de la CSN

De son côté, la CSN a réaf­
firmé au conseil son opposi­
tion à toute formule de vote. 
Elle a plutôt suggéré une re­
présentation de la partie syn­
dicale à la table de négocia­
tion par un syndicat majori­
taire et un syndicat minori­
taire (qui aurait le droit de

participer aux prises de déci­
sion sur des questions parti­
culières >. La détermination 
du caractère représentatif de 
l'une et de l'autre centrale 
syndicale serait faite à l'aide 
d'un fichier central établis­
sant l’allégeance de tous les 
travailleurs de la construc­
tion à l'échelle provinciale, 
régionale et par métiers.

La FTQ, enfin, a proposé

au conseil une formule de 
monopole de représentation 
syndicale en faveur de l'or­
ganisme syndical majoritaire. 
Le caractère majoritaire sé­
rail déterminé par un vole 
d’allégeance syndicale à l’é­
chelle provinciale. La FTQ a 
également recommandé qu'il 
n’y ait qu'une seule partie 
patronale à la table de négo­
ciations.

Louis Laberge

L'idée d’un sondage d'opi­
nion suggérée hier par le mi­
nistre pour résoudre le man­
que d'unanimité au sein du 
conseil a été reçue de diver­
ses façons par les députés de 
l’Assemblée nationale.

Incidemment, un groupe de 
travailleurs de la construc­
tion membres de la CSN in­
stallés dans les galeries a 
manifesté lout haut son mé­
contentement en entendant le 
ministre exposer le point de 
vue de la FTQ au sujet d’un 
vote global d'allégeance syn­
dicale. M. Cournoyer a ré­
pondu directement au groupe, 
de son siège, lui demandant 
d'écouter jusqu’à la fin ce 
qu'il avait à suggérer.

L'opposition UN, pour sa 
part, a préféré ne pas faire 
de commentaires sur la ques­
tion du vole avant d’avoir 
pris connaissance en détail 
des opinions exprimées par 
le conseil consultatif. Elle 
s'est également réservé le 
droit de demander au gou­
vernement un élargissement 
du mandat de la commission 
parlementaire du Travail 
(qui doit siéger mardi) afin 
d'y inclure la question du 
vote.

Le Parti québécois, enfin, a 
exprimé l’opinion que si un 
sondage d'opinion était effec­
tué au sein des travailleurs 
de la construction, il devrait 
recevoir l’assentiment des 
deux centrales syndicales, la 
CSN et la FTQ.

Parties patronales et syndicales prendront 
connaissance lundi prochain du nouveau décret

Jean Cournoyer

m(M&-
par Gilles DAOUST

QUEBEC — Le ministre du 
Travail. M. Jean Cournoyer, 
a annoncé hier à l'Assemblee 
nationale que la commission 
parlementaire du Travail et 
de la Main-d’œuvre siégerait 
à compter de mardi prochain 
afin d'entendre les represen­
tations des sept parties à la 
table de négociation du bâti­
ment relativement au pro­
blème de la sécurité d'emploi 
sur les chantiers.

En même temps, le minis­
tre a annoncé que la rédac­
tion d'un nouveau déctet de 
la construction était piesque 
terminée à son ministère et 
qu'une réunion spéciale des 
sept parties patronales et 
syndicales touchées par le 
problème de la construction 
(cinq associations patronales 
ainsi que la CSN et la FTQi 
aurait lieu lundi prochain a 
Québec.

Les parties prendront alors 
connaissance d u document

final avant que celui-ci ne 
soit présenté au conseil des 
ministres et promulgué.

Au cours de sa déclaration, 
hier. M. Cournoyer a rappelé- 
tout d'abord que les discus­
sions entre le gouvernement 
et les sept parties, relative­
ment aux taux des salaires 
et à la définition de certains 
métiers, s'étaient poursuivies 
jusqu'au 9 mars afin d'élirni- 
ner les sujets de mécontente­
ment chez les syndiqués et 
les employeurs (sujets de 
mécontentement engendrés 
par le dernier décret étatique 
qui a suivi l'adoption du bill 
.98 et une série de séances de 
la commission parlementaire 
du Travail.

"Depuis le 9 mars, les 
fonctionnaires, a dit M. Cour­
noyer. ont fait une révision 
complète du texte du décret. 
Un nouveau texte est en voie 
de parachèvement, texte qui 
constitue un décret complet, 
comprenant toutes les condi­
tions de travail (y compris

frais de transport et échelle 
des salaires applicables aux 
salariés de la construction).

"Ce nouveau texte ne com­
prend cependant pas les mo­
difications au règlement de 
la sécurité d'emploi, règle­
ment qui ne fait pas partie 
du décret.
Absence de la CSN

"Depuis le début des con­
sultations. ajoute le ministre, 
les sept parties ont participé 
intimement à la révision de 
toutes les conditions de tra­
vail dans la construction. 
Toutefois, la CSN s’est absen­
tée de la table de discussion 
et n'a pas participé à la ré­
vision des articles relatifs 
aux frais des transport et à 
l'échelle des salaires.

"Pendant cette période, 
plusieurs améliorations ont 
été apportées au texte, sur­
tout à l'échelle des salaires, 
de sorte que tous les salariés 
de la construction puissent 
bénéficier, au moins, des

augmentations prévues au 
bill 33, et, dans un bon nom­
bre de cas. d’un rattrapage, 
en plus de l'augmentation gé­
nérale de $0.75 prévue au bill 
33.

"Certes, on ne peut croire 
que toutes les modalités du 
décret satisferont toutes les 
parties mais j'ose espérer 
qu'aprés la réunion de lundi 
on pourra considérer cette 
partie importante du pro­
blème comme réglée."
Sécurité d'emploi

M. Cournoyer a ensuite fait 
état des divergences de vues 
qui existent entre les sept 
parties relativement à l'appli­
cation du principe de la sécu­
rité d'emploi et les aecusa- 
I ions de la CSN selon lesquel­
les le gouvernement avait 
l'intention de "saboter" le ré­
gime de sécurité d’emploi 
(cette question a provoqué 
d'ailleurs le retrait de la 
CSN de la table de discus­
sion).

Le ministre a déclaré qu'il 
avait demandé à la commis­
sion du salaire minimum de 
faire une enquête détaillée 
sur l’application du régime 
de sécurité d'emploi depuis 
sa promulgation. 11 a ajouté 
que la commission parlemcn- 
t a i re étudierait principale­
ment ce point.

"Selon les résultats de 
cette enquête et ries délibéra­
tions de ia commission, le 
ministre sera en mesure de 
décider plus efficacement de 
l'attitude qu'il doit prendre 
face ii un conflit qui menace 
de dégénérer continuellement 
et régulièrement en conflit 
majeur", a dit M. Cournoyer.

L'altitude des trois partis 
d'opposition devant la décla­
ration ministérielle en a été 
une d’attentisme, ceux-ci pré­
férant attendre jusqu’à lundi 
nu mardi, soit alors que les 
parties auront pris connais­
sance du décret, pour formu­
ler leurs commentaires.

COMPLETS FAITS SUR MESURES

PROLONGÉE
jusqu'au

SAM. 27 MARS

\ i

: a-.nn

ÉIÉÈÈ

• IMPORTATION D'ITALIE *
1 table pliante, 43” de diamètre 
4 chaises pliantes — 4 couleurs s26000

auioura nui
ET DÉCORMEUBLES

277-41436375 rue St-Hubert, Montréal

VU QU'UN SI GRAND NOMBRE DE NOS

[CLIENTS DÉSIRENT DES COMPLETS FAITS 
SUR MESURE...

ET VU DUE LA CHUTE DE NEIGE RECORD LES 
A EMPÊCHÉS DE VISITER NOS MAGASINS... 
IL NOUS FAIT PLAISIR DE SATISFAIRE A DE 
NOMBREUSES DEMANDES EN PROLON­
GEANT NOTRE VENTE JUSQU'AU 27 MARS.

VENTE DE COMPLETS FAITS SUR MESURE

RÉGULIER $135.00

JUSQU’À 26
SEMAINES

POUR PAYER

388 0. RUE SAINTE-CATHERINE 960 0. RUE SAINTE-CATHERINE

LES GALERIES O’ANJOU FAIRVIEW - POINTE-CLAIRE
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Députés québécois membres de deux organismes de prestige
par Claude MASSON

de notre bureau de Québec 
QUEBEC. Les parlementai­

res québécois qui siègent à 
l'Assemblée nationale seront 
dorénavant officiellement re­
présentés au sein de deux or­
ganismes de prestige qui 
groupent des parlementaires, 
soit l'Association internatio­
nale des parlementaires de 
langue française et l'Associa­
tion parlementaire du Com­
monwealth.

Jusqu’ici, seul le président 
de l’Assemblée nationale 
agissait comme délégué des 
députés québécois de tous les 
partis auprès de ces groupe­
ments.

Hier, les représentants des 
quatre partis se sont réunis 
pour former deux exécutifs, 
un pour la représentation au­
près de l'Association interna­
tionale des parlementaires de 
langue française et l'autre 
pour la représentation auprès

Le gouvernement 
repousse une 
motion de hiâme
QUEBEC (PC) - Le gou­

vernement libéral du premier 
ministre Robert Bourassa a 
facilement repoussé mercredi 
une motion de blâme, parrai­
née par le chef de l'Opposi­
tion. Al. Jean-Jacques Ber­
trand, qui a occupe l'Assem­
blée nationale presque pen­
dant tout le temps de ses 
séances qui ont commencé le 
23 février.

Cette motion de blâme cri- 
tiquait le gouvernement 
quant à ses politiques écono­
miques et quant à sa façon 
de combattre le chômage. 
Les législateurs québécois y 
consacraient leurs débats de­
puis le deuxième jour de la 
deuxième session de la 29e 
législature.

Depuis lors, aucun projet 
rie loi n'a pu être discute. 
Selon des informations offi­
cielles. la session courante de 
l'Assemblée nationale doit 
porter en grande partie sur 
des mesures gouvernemen­
tales visant a stimuler l'éco­
nomie de la province et a 
combattre le chômage
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Raymond LÉPINE INC.
8595, Bout. Langelier 321-5540

(au nord do la run Jarry.
1 mille a l est du bout Pio IX)

3981 rue Mont-Royal, Laflèche 676-0391
(voisin du restaurant Wong)
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de l'Association parlementaire 
du Commonwealth.

Les exécutifs sont formés à 
la manière des représentants 
des partis à une Commission 
parlementaire, soit six libé­
raux, deux unionistes, un cré­
dit iste et un péquiste.

Le Parti québécois, en rai­
son de son idéologie, a toute­
fois refusé d’être représenté 
au sein de l’exécutif qui fera 
a f f a i r e avec l'Association 
parlementaire du Common­

wealth. C'est le président 
de l'Assemblée nationale. Me 
Jean-Noël Lavoie, qui agira 
comme président des deux 
exécutifs. M. René Blondin, 
secrétaire de l’Assemblée na­
tionale. agira comme secré­
taire.

Une des premières tâches 
de l'exécutif chargé de repré­
senter les députés québécois 
auprès de l'Association inter­
nationale des parlementaires 
de langue française sera la

visite, au Québec, de quelque 
300 députés de pays franco­
phones, l'automne prochain.

L'Association internationale 
des parlementaires de langue 
française se compose de par­
lementaires groupés en sec­
tions nationales formées au 
sein des parlements des étals 
où la langue française est la 
langue officielle, ou véhicu­
laire ou bien langue fréquem­
ment p a r 1 é e. Cette asso­

ciation entend instituer entre 
les parlementaires de langue 
française, notamment a u 
moyen de réunions et d’é­
changes d'informations, une 
étroite collaboration et encou­
rager les manifestations de 
toute nature pour la défense 
et l'illustration de leur cul­
ture commune. Ce groupe, 
qui n'a aucun objectif propre­
ment politique, existe depuis 
I9B7.

Quant à l’Association parle­
mentaire du Commonwealth, 
elle groupe les parlementai­
res qui, par-delà les différen­
ces de race, de religion ou 
de culture, sont unis au sein 
du Commonwealth par la 
communauté d'intérêts, I e 
respect de la loi et des droits 
du citoyen et la poursuite de 
l'idéal positif de la démocra­
tie parlementaire. Ce groupe­
ment a été fondé en 1917.

Nettoyez vos 
dentiers comme 

les bijoux
I.os dentiers modernes sont comme 
les bijoux-précieux et trugllcs.C'est 
pourquoi tant de dentistes recom­
mandent maintenant de nettoyer 
les dentiers par trempage dans le 
nettoyeur pour dentiers KLEENITE 
d'emploi si commode.

La formule spécialement déta­
chante de KLEENITE nuit 3 I»- 
eons dill creates en même temps: 
ilj détergente <2) oxygénation ac­
tivée (3) suivante. Cette formule a 
triple cil et nettoie, les dentier» com- 
vir (les bijoux.

L’eUet rapide du KLEENITE aide 
a dissoudre le filin qui recouvre les 
dentiers. Il pénétre même les taches 
de tabac persistantes. Plus le den­
tier est, terne, et plus les résultats 
sont .spectaculaires... grâce â 
KLEENITE. ------------

Pour le mois de janvier, le 
taux de chômage au Québec 
était de H).2 pour eut de la 
main-d’oeuvre disponible, 
taux qui se transpose, quant 
au nombre de chômeurs, au 
chiffre de 234.000 travailleurs 
sans emploi.

La motion de blâme de 
l'Opposition officielle a été 
repoussée par 02 voix contre 
31. les libéraux ayant facile­
ment raison des 13 députés 
(l’Union nationale présents en 
Chambre, de 11 créditâtes et 
des sept députés du Parti 
québécois.

La distribution des 103 siè­
ges de l’Assemblée nationale 
en accordent 72 aux libéraux, 
17 à l'inion nationale, 12 
aux Créditistes et sept au 
Parti québécois.

Cette motion de blâme du 
chef de l'Opposition officielle 
s'inscrivait dans le débat gé­
néral sur le discours d'ouver­
ture de la session courante, 
débat qui se poursuit encore 
aujourd'hui.
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Télé couleur
Appareil à écran de 25 po. Meuble Deiicraft fini main. A ce 
prix, une occasion imbattable. Image parfaite grâce au 
réglage automatique de finesse d'image Electrolok et au 
dispositif Electrotini qui fixe l’équilibre des couleurs d'une 
scène à l'autre, d'un canal à l'autre. Garantie de six ans de 
a lampe-image. Vous cherchiez un bon télécouleur à un 

bon prix? Le voici.
M Wt
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Noyer naturel
CAPILANO
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Stereo
Tous les perfectionnements demandes dos 
connaisseurs... à un prix vraiment spécial. 
Magnifique meuble Deiicraft fini main monté sur 
roulettes. Radio AM/FM stéréo 80 watts Electro 
home, tourne-disque Garrard à changeur auto 
matique, six haut-parlours équilibrés. Possibilité 
d'adaptation d’une platine de magnétophone à 

cassette, et de haut-parleurs Satellite diffusant le 
son sur 360 degrés (vous transformerez votre salon 
en salle de concert). Regardez... écoulez! Vite. i
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SARASOTA

Chêne teinta

Profitez de l'occasion pour commander 
le Sarasota équipé d'une platine de 
magnétophone à cassette: $599.00 le tout, 
pendant les journées “Regardez... écoutez!"

m

SC 394

Chaîne stéréo
Toute la souplesse d'installation et le rendement des 
chaînes stéréos Electrohome... à un prix vraiment 
spécial. Châssis 40 watts avec toutes les commandes 
de réglage, radio AM/FM stéréo, prises pour écouteurs 
stéréos, entrée et sortie pour magnétophone. Tourne- 
disque BSR modèle luxe avec arrêt automatique. 
Couvercle et deux haut-parleurs à large gamme. Fini 
noyer avec décoration noire et chrome.

Et aussi: " de modèles de
Passez aujourd’hui même chez le marchand E LE CTROHOME

!
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eavez fait de Loto-Québec 
une arande réussite 
québécoise, c'est à vous 
que nous allons faire un
cadeau cette année
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Villes fortifiées 
pour gens craintifs

par Louis WIZNITZER
de notre envoyé spécial 

à A'cto York

“Dans quelques années, on 
verra surgir dans notre pays 
des villes qui auront l'aspect 
de bourgades fortifiées. Elles 
seron l peuplées exclusive­
ment de citoyens privilégiés 
et gardées par des systèmes 
de surveilla n e e
électronique.” Ce n'est pas 
Orwell mais la Commission 
nationale sur les causes et la 
prévention de la violence qui 
brossa en 1969 ce tableau fu­
turiste de l'urbanisme améri­
cain.

La première de ces villes 
fortifiées vient de surgir dans 
le Texas, a 20 milles de 
Houston. Elle se nomme 
Sugar Creek et se compose 
uniquement de d e ni e u r e s 
somptueuses appartenant à 
des particuliers, et dont la 
valeur varie entre 40.000 et 
60.000 dollars. Une double en­
ceinte la protège: un mur de 
briques de 5 pieds de largeur 
et un mur invisible de “fui- 
neurs" électroniques qui l'en­
tourent complètement. Deux 
portes, sur lesquelles des 
gardiens armés et la televi­
sion en circuit fermé veillent 
jour et nuit, donnent accès a 
Sugar Creek. Chaque de­
meure es' dotée d'antennes 
électroniques individuelles 
qui. à ia moindre tentative 
d'effraction, déclenchent un 
hurlement de sirènes, allu­
ment. toutes les lumières de 
la maison et alertent les gar­
diens de l'ordre.

Ssit cc secunte
Jack Kainu. le président 

d'Amerienn Mortgage Com­
pare.. qui conçut et fit con­
struire Sugar Creek, affirme 
qu'il n'eut a persuader aucun 
des habitants de la nouvelle 
ville des avantages que pré­
sentait ce- système de secu­
rité: “Le pays a soif de sé- 

- té”, dit-il. i. est v rai ; ue 
Sugar Creek fut bâti pri s de 
la frontière mexicaine, dans 
une region peuplée de pau­
vres ■ ci û an* - ' mexk ains- 
américains > u r.t beaucoup 
sont emph ; és durant ia jour­
née dans Sugar Creek. "Avec 
des gens pareils, ii est nor­
mal que r. .- .mer?, a la 

de nos foy- r - . 
propriétaire d'un 

' hume” lie Sugar

protection 
avoue le 
splendide 
Creek.

Lev ordinateurs

Pour c i n .- r r u i r e Sugar 
Creek. M Etumn fit appel a 
la General Electric et a son 

ïpértcn avec les Apoilo. ii

lui commanda notamment un 
mini-ordinateur pour le prix 
de $4.500 et un complexe 
d'antennes, de récepteurs et 
de verrous électroniques tels 
qu'ils sont utilisés en Indo­
chine pour repérer les Vict- 
congs. L'ordinateur de poche 
a deux emplois. 11 constitue 
d'abord le maillon-clef du 
système d'alerte de la ville. 
11 sert ensuite de relais et 
permet de brancher les habi­
tants de Sugar Creek sur des 
ordinateurs plus importants 
là New York. Washington, 
Chicago, etc.) auxquels ils de­
mandent de résoudre leurs 
problèmes commerciaux, éco­
nomiques e! autres.

Sugar Creek aura avant 
l'été son champ de golf, deux 
cinémas et un shopping cen­
ter. Chaque demeure a natu­
rellement sa piscine. Ma­
dame James Davis, femme 
d'un officier de l'aviation qui 
a pris sa retraite a Sugar 
Creek, ne cache pas qu'"il y 
fait bon vivre”.

"Nous sommes venus ici à 
cause de la sécurité qu'on 
nous garantissait”, dit-elle. M. 
Kamin projetait de faire con- 
strui.e 2000 demeures mais si 
le rythme actuel des achats 
se maintient. Sugar Creek 
pourrait dans 15 ans abriter 
200.000 person n e s. Sugar 
Creek n'est d'ailleurs pas 
unique dans son genre. Un 
entrepreneur audacieux de 
Floride vient d'annoncer son 
projet de construire près de 
St. Petersbourg une ville de 
tVVi maisons du plus haut 
iuxe entièrement abritée der­
rière une double enceinte rie 
briques et d'joux électroni­
ques".

L'érection de ces villes for­
tifiées n'a pas amené les Te­
xans à se poser dts questions 
sociologiques. A Houston, l'in­
dice de criminalité a subi en 
1070 une hausse de 21'^ mal­
gré les promesses électorales 
que M. Nixon, champion de 
la loi et de l’ordre, avait fai­
tes. Puisque le gouvernement 
s'avère incapable de protéger 
la propriété privée, ii semble 
normal aux millionnaires te­
xan? de la confier à des ( n- 
tre prises privées. Les seuls 
doutes qu'on entend émettre 
i: propos de Sugar Creek con­
cernent 1 efficacité du sys­
tème de protection. Larry 
S -ndock. de McO or .Soadoc 
Production S;. mm. prétend 
qu il s agit de "bluff” et di 
bricolage et non point d'un 
dispositif . i r Mais les acht 
teurx m l'entendent pas de 
évité oreille. IG uniioi.

Selon Nader, les 
accidents dans les 
hôpitaux sont nombreux

on va 
fêter ça 

tous 
ensemble

anniversaire
NEW YORK OUTM - Un 

grand n o m b r e d'accidents 
mortels surviennent dans les 
hôpitaux des Etats-Unis par 
suite de l'utilisation de maté­
riel électrique défectueux ou 
parce que les p c r s o n n c s 
chargées de ce matériel ne 
prennent pas les précautions 
nécessaires pour s’en servir.

Ces constatations ont été 
faites par M. Ralph Nader, 
l'homme qui s'est rendu célè­
bre ces dernières années 
par sa croisade contre les 
dangers de l'automobile et de 
bien d'autres produits de la 
technologie moderne, dans un 
article publié par le “Ladies 
Home Journal"

M. Nader affirme en effet 
qu'au moins 1,200 personnes 
par an sont victimes d’acci­
dents dans les hôpitaux amé­
ricains du fait que ceux-ci 
utilisent de plus en plus de 
matériel électrique : "Depuis 
l'avènement des régulateurs 
du coeur et du cathétérisme 
cardiaque, écrit-il, l'hôpital 
est devenu tellement dange­
reux qu'il est maintenant lu 
scène de plus d'accidents 
électriques qu'il ne s'en pro­
duit dans aucune autre indus­
trie, sinon celle des mines.”

Do plus, très souvent, njou- 
tc-t-il, les instruments électri­

ques, en général fragiles, 
sont utilisés avec une cer­
taine brusquerie par le per­
sonnel des hôpitaux, causant 
des courts-circuits ou des dé­
fauts de jonction dans les re- 
tours la terre, capables de 
provoquer des électrocutions 
mortelles.

Plus de 
naissances

OTTAWA fPC) - En jan­
vier 11(71. il y a eu au Ca­
nada plus de naissance mai; 
moins de mariages et de 
décès qu'en janvier 1970. a 
fail, savoir, mardi, le Bureau 
lédéra! de la statistique.

On a enregistré 33,087 nais­
sances par rapport à 32,697 
en janvier 1976, soit une aug­
mentation de 3 pour cent.

D'autre part, le nombre 
des mariages a régressé de 
16.237 à 9,151 et celui d< 
décès, de 15.60G a 14.230.

En janvier 1971, les taux 
de natalité, de nuptialité et 
de mortalité ont été de ]?,
5 et 7.8 pour 1,000 habitants.

Maintenant tous 
les gagnants d'Inter-Loto 
seront choisis à partir de 
3 numéros chanceux.
EXEMPLE
PREMIER NUMERO

0 0 0 0 0 DE | GAGNE $125,000
-TÎ 0 0 Q oie gagne $5,000
‘ o 0 C GAGNE $1,000

0 0 0 GAGNE $250
DEUXIÈME NUMÉRO

i Q 0 Q i 0 0 0 0 ' gagne $50,000
TROISIÈME NUMÉRO

0 0 0 0 G 0 0 i gagne $25,000
4 à 5 fois plus de gagnants
se partagent plus d'un 
demi-million de dollars 
par mois.

Ne manquez pas ça! 
Dès le tirage de

Hnter'lotD
du 13 avril

4 a S lois plus
de gagnants 

en prix
GAGNANTS ET PRIX PROPORTIONNELS 

AUX VENTES.

Ors vrai bourreau dans un
sur b peiste d© inert

par Carol KENNEDY

LONDRES (PO Le der­
nier buurrenu britannique est 
sorti de su retraite pour agir 
comme conseil dans la scene 
de l’exécution, dans le Him 
"IU Eillingtoii Place", qui ra­
conte l'histoire d'un meurtre 
qui a contribue à faire abolir 
la peine de mort en Grande- 
Bretagne.

Albert l'i e r r e point, le 
joyeux aubergiste du York­
shire qui. jusqu’à 19115. taisait 
des voyages périodiques à 
Londres pour ouvrir lu 
trappe sous les pieds des 
condamnés à mort, nV.t pas 
nommé au générique du film 
que vient de produire la 
compagnie Columbia, et qui 
met en vedette Richard At­
tenborough dans le person­
nage du lueur John Reginald 
Christie, et John Hurt dans 
celui de Timothy Evans, exé­
cuté pour un crime qu'il n'a­
vait pas commis.

Mais la reconstruction de 
la pendaison d'Evans, qu'il 
avait lui-même exécutée en 
195(1, apporte une note de 
sombre authenticité a cette 
version romancée d'une af­
faire judiciaire qui, par la 
suite, a été reconnue comme 
"le point le plus bas de l'ad­
ministration judiciaire e n

T.e Daily Express décrit le 
film, dirigé par le metteur 
en scene américain Richard 
Fleischer, comme "l'argu­
ment b' plus fort à être ja­
mais présente sur l'écran 
contre la peine eapitali ",
Sept meurtres

La longue campagne dans 
le but de réhabiliter la me- 
mémoire d'Evans contribua 
largement à influencer le 
Hurlement quant à la suspen­
sion de la peine de mort en 
R'im. I.'année suivante, la 
nine accorda à Evans une 
absolution posthume, u on 
exhuma son corps pour le 
placer en terre consacrée.

Lorsque les véritables évé­
nements entourant le meurtre 
lurent connus du publie, le 
public londonien, pourtant ha­
bitué à des meurtres maca­
bres. fut frappé de stupeur.

John Christie, un petit 
homme d'allure inoffensive et 
respect able, fut trouvé coupa­
ble d'avoir assassiné sept 
femmes entre 1943 cl 1953. 
La maison qu'il habitait, au 
16 Millington Place, débordait 
littéralement de cadavres: 
derrière les tapisseries, sous 
les lamelles du parquet, dans 
la cour. De plus, d lut 
prouvé que Christie était un 
nécrophile qui violait ses vic­
times après les avoir étran­
glées.

Parmi ses victimes se Irou- 
vait Beryl Evans, la femme 
de l'un de ses locataires. 
Christie 1 Y t r a n g i a apres 
avoir promis de la faire 
avorter. Il déclara par la 
suite à Evans que U opera­
tion” avait mal tourné et que 
tous deux seraient arrêtes 
par la police s'ils ne trou­
vaient un mown de taire dis- 
paraître le cadav re.

Le pauvre Evans, qui était 
doué d'une i n t e 11 i g e n c e 
au-dessous de la moyenne ei 
ne savait ni lire m écrire, 
finit par sc livrer à la police. 
Pins tard, ou devait déenu- 
vrii le corps de la jeune 
femme dans la maison de 
Christie.

Inexactitudes

L'investigation menée en­
suite par la police était rem­
plie d inexactitudes. Celles-ci 
furent camouflées et on ex­
torqua quatre "confessions'' 
contradictoires à Evans.

Ce lieSt <6te trois ans plus
tard qc e l'tn devait décou-
vrir les e •i cadavres à
Rillir , i a . '■ i que la po-
lice mil la l L/r ’e veri-
table e o u y r. ' t. Christ ic
admit r lors t -é lîervl
Evans < i tu . très. A
son tour il 1 . inné à lu
potence.
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La ville de Varier veut quitter 
la Communauté urbaine de Québec

par Claude GENDRON

Prenant au mut le ministre 
des Affaires municipales, la 
ville de Vanier, en banlieue 
de Québec, a entrepris des 
"procédures de d i v o r c c” 
d'avec la Communauté ur­
baine de Québec.

Le conseil municipal a en 
effet adopté, mardi soir, une 
résolution proposant au gou­
vernement de modifier la loi 
76, qui a créé la Commu­

nauté urbaine de Québec, de 
façon à y rayer le nom de la 
ville et à permettre à celle-ci 
de se retirer de la commu­
nauté.

La résolution fait écho à 
des propos tenus la veille par 
le ministre Maurice Tessier 
qui, selon la Presse Cana­
dienne, a déclaré que le 
Livre blanc sur la réforme 
des structures municipales, 
pas plus que le projet de

Loi-cadre sur les communau­
tés municipales, ne prévoyait 
de procédure de retrait, mais 
que le gouvernement pourrait 
toujours adopter une loi spé­
ciale pour combler cette la­
cune à la d-niande d'une 
municipalité.

M. Tessier, dit-on, a fait 
part de cette possibilité au 
cours d’une assemblée d'in­
formation à Carleton. C'est le 
conseiller Laval Fortin, de

LE B747 
D’AIR FRANCE

UN RESTAURANT 
QUI VOUS MÊME 

À PARIS

W\JJtj

Le B747 »••• Air Franco, c'est une de. j.lui 
ce or,roc 'acoc ce Frar ce, courue par lot goum o-".

dj rnor.de entier. 'Jn restaurant do classe qui 
r o peu* r o po-meuro ce perdre une seule "étoile".

Gastronomie Air France Dégustez une 
o; p'uveu". coupon rte champagne, cuvée grand 

ne de Veuve Laurent Poirier, ou encore de 
Pu.nar; Fsru: 1984. Enchaînez avec du 

ca/mr ou un hérisson de ‘oie gras frais.
Que diriez-vous ensuite d'un suprême de faisan 

au champagne, accompagne d'un Coaune premier 
cru 1964? A moins quo vous ne; préfériez 

le ., délices de solo au vermouth, arrosées d'un 
Chablis 1966, un blanc soc qui se laisse 
boire lout seul. ! ri classe économique 

entrée ce saumon froid sauce Vincent, suivie 
d'un caneton a la bigarade avec un Château 

Bel Orrne 1964. Salade, fromages et pâtisserie i. 
Café de Colombie Et un pousse-café pour 
vous aider a méditer sur ce dîner de roc 

Confort B747, ambiance et gastronomie 
Air France ... tout ça sans supplément 

Partez avait le 1er juin et profitez des plus 
bas tarifs en vigueur celle année. D'Orly, 

correspondances faciles vers toutes 
les grandes villes d'Emope. Consultez votie 

agent de voyage ou Air Franco.

A'*F£sEsVS

&

AIR ERANGE: la seule ligne B747 Montreal-Paris

Vanier. qui en a fait écho au 
moment oil il a soumis la ré­
solution à ses collègues du 
conseil municipal. Celui-ci a 
adopté la résolution à l’una­
nimité.

M. Fortin a déclaré que 
lorsque le gouvernement a 
créé la Communauté urbaine 
de Québec, les villes ont été 
obligées d'y adhérer. Le 
maire Jean -P a u I Nolin a 
ajouté qu’en effet, la loi de 
la CUQ énumérait les noms 
des villes qui furent "obli­
gées” d'en faire partie. C'est 
donc par un amendement à 
celte loi que la ville pouvait 
entreprendre des procédures 
de divorce.

M. Fortin a alors émis l'o­
pinion que. puisque le minis­
tre ouvrait la porte, autant 
en profiter. “Pourquoi, dit-il,

, ne demanderions-nous pas au 
ministre Tessier qu'une mu­
nicipalité puisse se retirer de 

1 la Communauté urbaine de 
! Québec, comme cela pourra 
j se faire dans le cas des cont- 
; munautés municipales0”

Il est intéressant de rappe- 
: 1er cependant que le Livre 

blanc du ministre Tessier 
prévoit l'accord d’au moins 
75 pour cent des conseillers 

: municipaux, représentant 75 
pour cent de la population, 
des villes concernées pour la 
création d'une Communauté 
municipale, et qu’alors. les 
conseillers et les muuicipali- 

, tés dissidentes n'auront pas 
le choix de ne pas se confor­
mer au désir de In majorité.

On ne dit pas si M. Tessier 
a l’intention de poser les 
mêmes conditions dans les 
cas de divorce.

Drapeau: 
Pitié pour 
les piétons

par Andre BEAUVAIS

Les prédictions du maire 
.lean Drapeau, relativement 
a la fonte de la neige après 
le 15 mars, semblent bien j 
vouloir se réaliser et le pre­
mier magistrat de Montréal, i 
tout comme le directeur des ! 
finances s'en frottent les 
mains en pensant u leur bud­
get.

Mais la fonte de la neige 
cause des difficultés majeu­
res à des milliers et des mil­
liers de piétons, ce qui lait 
la joie des nettoyeurs !

Hier, le maire Jean Dra­
peau a lancé un appel aux 
automobilistes, aux camion­
neurs et aux motocyclistes, 
les priant de redoubler de 
courtoisie, ci par le fait 
même de prudence, en celle 
deuxième moitié do mois de 

. mars.

Esprit d'entraide 
déjà prouve

M Drapeau est convaincu 
que les Montréalais sont ca­
pables et empressés de venir 
au secours de leurs conci­
toyens menaces par les in­
tempéries de la nature. "On 
l'a vu lors de la tempête du 
siècle”, dit il.

Il ajoute: "Dans bien des 
cas. les piétons doivent em­
prunter la chaussée pour 
franchir une certaine dis­
tance, atteindre un véhicule 
de I r a n s p n r I public. Ils 
déambulent sur le trottoir. 
Les conducteurs devraient 
contrôler la vitesse de leur 
véhicule d'une façon encore 
plus sévère que les régle­
ments ne le permettent géné­
ralement, afin d’éviter d'écla­
bousser les piétons et de me­
nacer leur vie."

Même si l'industrie du net­
toyage à sec doit s'en mor­
dre les pouces, le maire Dra- 

1 peau maintient qu’il doit se 
manifester, dans les jours de 
foule que nous vivons, un es­
prit de fraternité et d'en­
traide aussi fort que celui 
qui s'est manifesté lors de la 
tempête des ■! et 5 mars.

La primauté 
du... piéton

D'après loi. c'est le piéton 
qui doit avoir la "primauté", 
a Montréal, durant la période 
de la fonte de la neige; il es- 
pèrt... aussi, que tous les 
Montréalais, même les ban­
lieusards, qui se retrouveront 
derrière un volant d’ici 15 
jours, puissent s’en souvenir.

"Les quelques secondes 
consenties par les automobi­
listes qui ralentiront pour ne 
pas éclabousser les piétons 
seront largement compensées 
par la gratitude de ces der­
niers. Il faut toujours se dire 
que les automobilistes sont 
aussi des piétons à certains 
moments el qu'il faut avoir 
pour les autres les égards 
auxquels ou s'attend”, a ter­
miné le maire Drapeau.

Piétons cl "piétonnes", 
soyez tout de même aux 
aguets!

\

Au niveau du métro, centre-ville

OUI
AU SHORT
de John Avery
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Oui à la liberté. Oui à la belle vie. En short de -John Avery. Un va partout. On plaît. Parce 
(pie c’est joli. On est à l’aise. On s’amuse. Parce que c'est joliment pratique. Dites oui à no 
I re collect ion-short dont voici t rois charmants modèles. Tailles f> à 1 U.

De pjauelie à droite:

V. Coeur-à-eoeiir. Kobe d’allure chemisier. En tricot do coton parse­
mé de coeurs façon jacquard. Manches longues, ('larniturcs unies. 
Marine, lilas ou aqua.

H. 5,a belle de la ferine. Petit bleu adorable on polyester denim. 
Poche plaquée et glissière au dos. Bavette amovible. Noir, marine ou 
ro lifte.
Symphonie en pois mini. En tricot de coton. Longues manches. 
Col debout . Poches deux tons. Marine 1 blanc ou rouge/blanc.

I». l)no deitim coquin. (Mors-photo). Robe-chemisier et short. En 
polyester denim. Longues manches. Détails contrastants. Marine, 
noir ou rouge.

18.95
9.95

18.95
18.95

Téléphoner à It f 2-<»2(» I — Vêtements jeunesse Petit Budget, rayon 8LU — Bon marché, niveau métro, cen­
tre-ville. Aussi à Dorval, Rockland et Boulevard.

*• i." >

a&lfKVcvi
«, .\-(« \ Z.>7, • A FAITES VOS ACHATS AVEC1 

C!\ COMPTE MOIWiAN
1 Jusqu'à 24 mois pour • Termes spéciaux allant 

paynt jusqu'à 36 mois pour
achats importants.

Passez au Service tie Cre­
dit de n'importe quel 
magasin Morgan pour 
ouvrir un compte.

I
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Stéréo conseil* Su rts sot a
proposé à un bas prix qui vous fera ouvrir l’oeil et l'oreille. Meuble Deilcraft 
de style, poncé à la main. Houlettes facilitant le déplacement. Caractéristi­
ques: stéréo AM/FM de SO watts: changeur automatique Garrard: son 
parfaitement réparti dans 6 haut-parleurs: espace prévu pour l'installation 
d'un magnétophone à cassette; système Envi­
ronnement I (système sonore Satellite ,160° 
comparable au système d'une salle de con­
cert). Meuble en chêne.. Une fête pour l'oeil 
et pour l’oreille . . . une aubaine pour le por­
te-monnaie. $27par mois

Tciv noir ci blanc 20" i omet
Un appareil portatif—pour la commodité—qui présente les mêmes caracté­
ristiques de qualité que les téléviseurs meubles Electrohome. Transforma­
teur. Circuits montés à la main. Accord de précision automatique. Coffret 
harmonieux en vinyle similinoyer. Poignée 
tenant bien en main. Commande de la tonali­
té. Voyant lumineux indiquant le numéro du 
canal syntonise. $].y par mois

Sffsicmc de stéréo gmr élémenls

on automatique. Coffret

S2I9
La commodité d'un stéréo "qui bouge" et les caractéristiques de qualité 
dont Electrohome possède le secret. Profitez du bas prix exceptionnel. Châs­
sis à commandes de 40 watts. Radio stéréo AM/ FM. Prise pour écouteur. 
Prises pour magnétophone. Changeur de luxe BSR s'arrêtant automatique­
ment. Couvercle cache-poussière. Deux gran­
des enceintes de haut-parleurs. Finition noyer 
avec garnitures noires et chromées.

$14 par mois
* Marque déposée

Téléphoner à 842-6261. Radios et téléliseurs, rayon 681, nu septième, centre-ville. 
Aussi à Dorval, Rockland et Boulevard.

MlELECTROHOME

^ttorgan
COMPAGNIE DE LA BAIE D'HUDSON

Ecoutez! Electrohome vous propose une tonalité 
exceptionnelle ... pour le plaisir de Voreïlle. 

Regardez! Electrohome vous propose des 
meubles et des coffrets d’une facture très soignée

... pour le plaisir de l’oeil.
Morgan vous propose des bas prix 
inégalés ...au grand soulagement

de votre budget.
Profitez-en!

Tôlv-vmilvttr 2 fi" 4'npiltsuo
Une aubaine comme on en voit peu. Caractéristiques de qualité: 
accord de précision automatique E/ectrolok* exclusif: Eleetro- 
tint* pour “bloquer" les couleurs d’une 
image à Vautre, d’un canal à Vautre.
Meuble Deilcraft fini noyer naturel. Un 
appareil de qualité supérieure à bas 
prix incroyable. sus par mois $699

i
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Faites vos achats arec 
.un compte Morgan

VI S ( IS(J MAdASISS .\ I ( h \ TIŒ-\ II.I.F. Squnrr f'hiHips 
'• runt icii orfy /, 7W. S-l‘2-(i'26I (!•’ Hh ,'lOc />'/»
arnednie Hh a à h Jeudi et vendredi jusqu'à ifh.

\ l)URY.\l.. nu Centre ( 'ontmereiol, 
Tel. • hJ 1-6711 de Hh.-.iOa oh.
Jeudi et { end red: iusqu'a

A ROCKTAXIJ. nu Centre Commercial AI ' ROI LlA'ARf). au Centre Commercial. .\ >'.YOH Du.Y. ~,:i / ; Chemin delà peine Mari*
Tel.: 7J9-0521 de 9 h. JO a tih. Tri : 72S-4Ô71 de 9 h 3(1 a 6b. Tel ■ s 14-2611 de 9h 3()n 6h.
Jeudi et vendredi jusqu'à 9h. Jeudi et vend n:d\ jusqu a 9b. Jeudi rt vendredi jusqu'à 9b.
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Le gouvernement instaure un régime 
d'assurance-santé pour les animaux

B 6

Vitorgan

COMPAGNIE DE LA E?A!E D'HUDSON

l.o Québec, après l'instau­
ration d'un régime d’assuran­
ce-maladie pour les humains, 
aura maintenant son regime 
ci'assurance-santé pour les 
animaux.

Tous les proprietaires de
bovins. porcs, moût «ms . vo*
tailles et animaux a fourrure
seront admissibles a ce pro*
gramme■. y compris le:; é le­
v-urs do chevaux de1 tran DU
de jum ■ rv ant à i a fa-
bricâliort d oestrogène

l.o r*■gime .sera -L’i III tribti-
toirc*. c ‘osî-à-dire a frai:s par-
tagês, le gouvernem en! cor-
sentant. une contribut ion di-
rerte pour chaque Tven-
lion du véterinaire.

C’est a près avoir constate
que la rentabilité de le xploi-
talion agricole est grundo-
ment compromise par la ma­
ladie chez les animaux — M 
Toupin a parle de perles an­
nuelles de $50 millions — que 
le gouvernement a décidé

d'établir un plan d'assuran­
ce-santé animale contribu- 
toirc.

M Normand Toupin a par­
lé de ce nouveau programme 
qui est destiné à protéger 
la santé animale, comme un 
"facteur essentiel de rentabi­
lité: de l'exploitation agri­
cole".

I.e programme a frais par­
tages vise notamment a ren­
dre plus accessibles les servi­
ces vétérinaires et à dimi­
nuer. pour l'éleveur, le coût 
des médicaments. Ainsi, un 
maga.-m central de medica­
ments placé sous contrôle 
gouvernemental sera institué. 
Il fera bénéficier l'éleveur de 
prix d'achat avantageux tout 

< :i diminuant l'emploi irra­
tionnel des médicaments.

Profit au* 
vétérinaires

I.es vétérinaires seront 
parmi les principaux bénéfj-

ciaires du nouveau régime. 
Leur nombre sera tout d'a­
bord accru, la valeur de 
leurs services augmentée et 
leur specialisation dans les 
différentes disciplines clini­
ques accentuée.

Aussi, les Honoraires vétéri­
naires seront à la charge ex­
clusive du ministère de l’A­
griculture en ce qui concerne 
les vaccinations préventives 
autorisées.

M a I g r é l'application de 
l assurance-sanlé animale, il 
demeure que certaines ré­
gions. en raison notamment 
de leur éloignement, offrent 
peu d'attrait aux vétérinaires 
praticiens. Le ministère con­
tinuera donc, dans ces cas, 
de verser $.">.000 par année 
a u x médecins vétérinaires 
qui consentent a s’établir 
dans les régions éloignées.

Indemnisation 
aux éleveurs

L'apparition du régime 
d'assuranee-maladic chez les 
animaux ne fera pas tout 
perdre aux éleveurs qui re­
çoivent déjà des subventions 
gouvernementales.

Ainsi, le programme d’in­
demnisation aux éleveurs qui 
subissent des pertes do bo­
vins ou ovins a été conservé. 
Selon ce programme, le mi­
nistère se charge de I ncitât 
et du paiement de jeunes bo­
vins ou ovins à la suite de 
perles attribuables a une ma­
ladie à évolution rapide, à 
une intoxication aigue ou a 
des accidents spécifiques.

Par ailleurs, pour parer à 
certaines pertes causées par 
l'apparition de la rage, un 
programme conjoint a fait 
l'objet d une entente entre les 
ministères fédéral et provin­

cial de l'Agriculture.
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Billets en vente a la Boutique Canadiana. rez-de-chaussée, 
chez Morgan centre-ville.

Québec veut développer les cultures 
maraîchères dans la plaine de Montréal

Pour l’homme 
moderne. Actif et. 
sportif. Toujours élégant.
Au bureau. Et sur le 
terrain de golf. Pantalon en 
tricot 100'A Fortrel*. Très 
souple. Laissant une grande 
liberté de mouvement. D’une 
tenue parfaite. A prix spécial. 
Maintenant. Confectionné par 
l’un des meilleurs fabricants 
canadiens. Coupe resserrée au 
genou : 18”. s’élargissant vers le 
bas jusqu’à 19”. Très chic.
Modèle à larges passants de 
ceinture. Et. poche fendue devant.
A la dernière mode. Existe en 
blanc, beige, brun, gris ou bleu 
marine. 'Pailles: 32 à -12.

i: Marque déposée

Téléphoner à 842-6261 —- Tenues 
Sport pour Hommes — Rayon 314 
— Rez-de-chaussée — Centre-ville. 
Aussi à Dorval, Rockland et Boulevard.

être amorcées dans le plus 
court délai possible:

e la préparation d'une car­
tographie des bassins de ter­
res noires, décrivant leur oc­
cupation actuelle, les superfi­
cies boisées et les possibilités 
de développement :

O une étude des profils des 
différents cours d'eau égout­
tant ecs terres noires en vue 
de déterminer les sites possi­
bles des barrages nécessai­
res :

• une étude des possibilités 
de modification de la régle­
mentation des cours d’eau 
concernés; une étude des 
moyens d'acquisition des bas­
sins requis pour la construc­
tion des barrages cl de leurs 
voies d'accès, et des parties 
boisées jugées essentielles à 
la protection des zones de dé­
veloppement.

Entreposage et 
conservation

Par ailleurs, l'affectation 
d'une superficie accrue à la 
culture maraîchère et l'aug­
mentation prévue dans • le 
rendement contribueront à 
accentuer les problèmes de 
mise en marché de ces den­
rées fort périssables.

L'aménagement de facilités 
d'entreposage et de refroidis­
sement est donc indispensa­
ble pour perniettrre la ré­
colte des légumes au stade 
idéal de leur croissance et 
étendre leur mise en marché 
sur une période mieux adap­
tée à la demande des sec­
teurs de la consommation.

développement des cultures 
maraîchères et fruitières de 
la Plaine de Montréal s'in­
scrit dans le plan général de 
réadaptation de l'agriculture 
québécoise, aussi bien que 
dans celui de l'aménagement 
de la zone périphérique de 
l'agglomération urbaine de la 
métropole.

La Plaine de Montréal 
comprend neuf bassins de 
terre organique d'une superfi­
cie totale d'environ 55,000 
acres, dont 21.750 acres seu­
lement sont actuellement en 
production. Ces terres, natu­
rellement vouées à la culture 
maraîchère, représentent ce 
que le Québec a de plus pro­
ductif. Leur mise en valeur 
devrait par conséquent four­
nir de l'emploi a une main- 
dOeuvre nombreuse.

QUEBEC — I/: ministère 
de l’Agriculture et de la Co­
lonisation appliquera s o u s 
peu un programme spécial 
d'exploitation rationnelle des 
terres organiques de la ré­
gion du Sud de Montréal des­
tiné à favoriser une augmen­
tation sensible dans la pro­
duction et la distribution des 
légumes à l'élat frais et à en 
prolonger la période de mise 
en marché.

Ce programme d'aide au

VILLES DE WESTMOUNT. VERDUN, ST-PIERRE, 
ST-MICHEL, ST-LAURENT, ST-LAMBERT, ST-HUBERT, 
SALABERRY-DE-VALLEYFIELD, 
POINTE-AUX-TREMBLES, POINTE-CLAIRE, 
PIERREFONDS, D'OUTREMONT, MONTREAL-OUEST. 
MONTRÉAL-NORD, MONTRÉAL-EST, MONTRÉAL, 
LONGUEUIL, LEMOYNE, LASALLE, LAPRAIRIE, 
LAFLÉCHE, LACHINE, DORVAL, CÔTE-SAINT-LUC, 
BEACONSFIELD, D'ANJOU.

360, RUE McGILL, 3ème ETAGE. MONTREAL
873-2190

Contrôle des eaux

Jusqu'à tout récemment, le 
drainage de ces terres s'est 
quelque peu fait au hasard, 
selon les demandes des pro­
ducteurs et sans plan d’en­
semble.

C'est pourquoi le ministère 
de l'Agriculture du Québec 
croit qu'un programme or­
donné de contrôle des eaux 
permettrait d'augmenter de 
2D pour cent la productivité 
des terres déjà cultivées et 
de récupérer une bonne par­
tie de la superficie actuelle­
ment inutilisée et vouée à la 
destruction par l'action du 
vent et le phénomène d'oxy- 
do-réduction.

f II propose donc les initiati­

ves suivantes qui peuvent

Nouveaux programmes d'aide 
à l'agriculture au Québec

QUEBEC — Le gouverne­
ment du Québec reprendra 
d une main plus de S7.3UO.OOO 
qu’il versait sous 30 pro­
grammes d'assistance aux 
agriculteurs et leur remettra 
de l'autre main plus de S10 
millions au cours du prochain 
exercice financier, dans le 
cadre d’un nouveau pro­
gramme de politiques agrico­
les instauré par le ministère 
de l'Agriculture et de la Co­
lonisation.

Les nouveaux programmes, 
assortis d'une restructuration 
du ministère, touchent princi­
palement quatre aspects: la 
consolidation des usines de 
pasteurisation, l'assurance-

Textes
Claude MASSON

de notre bureau c/e Québec

santé animale conlribuioire. 
la promotion de l'insémina­
tion artificielle et la promo­
tion de l'industrie bovine, de 
l'industrie porcine et de l'in­
dustrie ovine.

La réforme vies program­
mes d'aide concerne aussi 
l'implantation de nouvelles 
productions végétales, le dé­
veloppement des cultures ma­
raîchères et fruitières dans 
la plaine de Montréal, le ré­
aménagement agricole dans 
les régions du Nord-Ouest 
québécois et du Saguenay- 
Lac-St-Jean et la promotion 
de l’amélioration des sols ou 
les travaux mécanisés.

Cette série de nouvelles 
mesures a été a n n o n c e e. 
hier, par le ministre de l'A­

griculture et de la Colonisa­
tion. M. Normand Toupin. Le 
ministre a aussitôt fait savoir 
qu'il entreprendra une tour­
née provinciale d'information 
qui le conduira dans les prin­
cipaux centres des 12 régions 
agricoles du Québec, à comp­

ter du début d'avril, pour ex­
poser en détail aux agricul­
teurs concernés l'ensemble 
des programmes élaborés en 
regard de la nouvelle politi­
que agricole instaurée au 
Québec.

La tournée, sous le thème

“Optimaliser les effets écono­
miques de l'agriculture, de la 
production à la table du con­
sommateur", débutera le 6 
avril dans la région de Que- j 
bec. Elle se poursuivra en­
suite à Trois-Rivières. Nico­
le!. Houyn-Noranda. Kimou- 
ski. Buckingham. Chnleau- 
guay, L'Assomption, Saint- i 
Hyacinthe. Alma. St-Josoph do j 
Beauce et Sherbrooke.

S700 millions 
en 1969

Le ministre de l'Agricul­
ture, en expliquant les nou­
velles mesures, a souligné 
que malgré la diminution ré- j 
gulicrc du nombre des exploi­
tations. la valeur globale de 
la production agricole québé­
coise augmente à un rylhme 
constant.

Au cours de l'année 1369, \ 
a-t-il dit. elle a dépassé con- j 
sidérablcmenl les 7(H) mil­
lions de dollars. Et ce chif­
fre. a ajouté M. Toupin, ne 
t r a duit pas correctement 
l'importance réelle du sec­
teur agricole dans l'économie 
générale du Québec.

Selon le ministre de l’Agri­
culture. la production ngri- j 
eole globale dépasse mainte- ; 
mint les deux milliards de ! 
dollars, si l’on tient compte I 
des industries qu'elle engen- j 
dre et quelle alimente.

Rencontre 
des ministres

En ce qui concerne les re­
lations fédérales-provinciaies 
au chapitre de l'Agriculture, 
le ministre Normand Toupin 
a annoncé qu'une rencontre 
entre le ministre fédéral et 
les ministres provinciaux de 
l'Agriculture aura lieu le 26 
mars prochain.

Un tiers des fermes 
devront disparaître

Plus du tiers des quel­
que 70.1100 fermes actuelle­
ment existantes dans la 
province de Québec doi­
vent disparuitre au cours 
de la prochaine décennie 
par suite d'une fusion 
massive dos fermes dans 
les différentes régions du 
Québec.

En conséquence, un pro­
jet de regroupement des 
fermes est actuellement 
en préparation au minis­
tère de l'Agriculture. Sa 
realisation n'est cependant 
pas facile en raison du 
problème social majeur 
que créerait ce qui pour­
rait être appelé une véri- 
tab'.e révolution dans le 
milieu agricole du Québec.

Le titulaire du ministère 
de l'Agriculture. NI. Nor­
mand T o u p i n. interrogé 
sur l'avenir de l'agricul­
ture dans la province, a 
reconnu la nécessité d'une 
fusion d'au moins 15.000 
fermes au cours des pro­
chaines années.

11 existe actuellement

environ 70,000 fermes pour 
a u t a n t de travailleurs 
agricoles, c'est-à-dire ceux 
qui retirent le principal de 
leurs revenus de la terre. 
L'idéal, d'ici 1980. serait 
de -10.(HM) à 50,000 sur tout 
le territoire québécois.

M. Toupin reconnaît 
qu'i! y a là un problème 
social d’envergure à pré­
voir. En effet, si six ou 
sept propriétaires actuels 
doivent fusionner leurs 
fermes, tout ne peut se 
faire de gaieté de coeur 
partout. Si des fermiers 
doivent abandonner l'ex­
ploitation laitière pour se 
consacrer à la production 
du boeuf, il y aura inévi­
tablement des remous.

Tout cela ne se fera tou­
tefois pas du jour au len­
demain. Le ministère doit 
étudier tout l'avenir de 
l'agriculture au Québec en 
relation avec l'urbanisa­
tion rapide du territoire. 
M. Toupin a mentionné 
qu'une politique globale de 
son ministère serait prèle 
dans 12 ou 15 mois.
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David Lewis mène

B 7

la course au 
leadership du NPD

OTTAWA (PC) - Même ses 
adversaires concèdent q n e 
David Lewis reste le meneur 
de la course au leadership du 
Nnouveau parti démocratique, 
qui tiendra sa convention dans 
la capitale du 21 au 24 avril.

le chef adjoint du parti a 
déclaré au cours d'une inter­
view qu'il détient une avance 
considérable dans cette cam­
pagne et qu’il n’a aucune rai­
son de douter qu’il ne sera 
pas encore en tète après le 
premier tour du scrutin pour 
le lesdership. M. Lewis est 
âgé de (il ans.

Un des scs rivaux, Ed 
Broadbent. 34 ans. député 
d’Oshawa-Whitbv, reconnaît 
l’avance de M. Lewis, mais 
maintient qu’il le talonne de 
près, tandis que James 
Laxer, le candidat du groupe 
Waffle de l’aile gauche, vient 
au troisième rang.

M. Laxer. 2!) ans. conféren­
cier à l'université Queen’s, 
soutient quant à lui qu'il est 
en deuxième place et que 
MM. Broadbent et John Har­
ney se partagent la troisième 
place.

M. Harney, 39 ans. ancien 
secrétaire du Nl’D de l’Onta­
rio. n’a pas fait de déclara­
tion pour le moment.

Le cinquième candidat. M. 
Frank Howard. 45 ans. dé­
puté de Skeena, s'est pro­
noncé de façon indirecte en 
faisant savoir qu'il songe à 
accompagner une delegation 
parlementaire en Australie 
pendant environ deux semai­
nes à compter de la fin de 
ce mois.

Les cinq candidats ont as­
sisté ensemble à des réunions 
du parti à travers le pays. 
Trois autres assemblées sont 
prévues : une à Hamilton 
vendredi, une autre à Wind­
sor. samedi, et la dernière à

Ottawa, le 24 mars, avant 
que la tournée ne prenne fin.

Tous les candidats recon­
naissent qu’ils en ont assez 
de s’e n t e n d r e redire les 
mêmes choses.

M. Broadbent dit que c’est 
un fait saillant lorsqu’un 
membre de l'auditoire pose 
une nouvelle question.

M. Lewis note que non seu­
lement les candidats répè­
tent-ils les mêmes choses 
d'assemblée en assemblée, 
mais encore les formulent-ils 
de la même façon.

M. Laxer estime que le fait 
de s’écouter les uns les au­
tres est un exercice de survi­
vance.

MM. Broadbent et Laxer 
soutiennent tous deux qu’ils 
ont érodé l’avance de M. 
Lewis.

M. Laxer est d’avis que 
plus la campagne durera, 
plus il y aura de délégués, 
parmi les 2.000 attendus à la 
convention, qui songeront au 
besoin de changer la politi­
que et l'attitude du parti. M. 
Lewis, croit-il, ne délient sur 
lui qu’une avance de cinq à 
dix pour cent. M. Laxer voit 
sa propre avance de Tordre 
de cinq pour cent sur MM. 
Broadbent et Harney.

Après la dernière assem­
blée à Ottawa, la semaine 
p r o c b a i n e, les candidats 
poursuivront séparément leur 
campagne. Ils concentreront 
pour la plupart leurs efforts 
en Ontario.

Chaque candidat s’est vu 
allouer une somme limite de 
$10.500 pour sa campagne, y 
compris les frais de voyage 
et de convention.

Tous les cinq disent en 
somme à leurs partisans de 
ne pas chercher de boisson 
dans leur bureau de conven­
tion. car il n’y en aura pas.

Prêts de $43 millions 
de la BEI cette année

La Banque d'Expansion In­
dustrielle a prêté au Canada 
S43.9 millions durant les trois 
derniers mois de 1970. soit 
une augmentation en valeur 
de 35 pour cent par rapport 
au dernier trimestre de 1969. 
Le nombre de prêts approu­
vés passait de 701 à 908.

Cette poussée de fin d'an­
née est d'autant plus impor­
tante que dans l'ensemble 
des 12 mois de 1970 la pro­
gression de la valeur des 
prêts n'était que de 13 pour 
cent.

La BEL filiale de la Ban­
que du Canada, parait donc 

• s'étre engagée, au niveau qui

est le sien, soit celui des 
prêts industriels et commer­
ciaux à la moyenne et à la 
petite entreprise, dans le I 
mouvement d'expansion dé- j 
clenche l’automne dernier.

Au 31 décembre dernier, ! 
soit à la fin du premier tri- • 
mestre de l’e x e r c i c e en ' 
cours. la valeur des prêts. | 
placements et garanties en 
cours étaient de $505.9 mil- 
lions comparativement à 
$437.3 millions à la même 
date en 1969. L'actif total at- , 
teignait $524.6 millions, le 31 : 
janvier 1971. tel qu'il appa- 
rait sur le bilan publié par la 
Banque.

Molybdenite: rencontre 
entre Québec et les 
métallos à Val d'Or

C'est aujourd hui que des 
représentants des ministères 
québécois du Travail et des 
Richesses naturelles rencon­
treront les 219 employés de 
ta Molybdenite Corporation, 
qui occupent depuis mercredi 
le centre minier de Lacorne, 
près de Va! d’Ür.

L’occupation, qui devait 
originalement être déclenchée 
vendredi dernier, a été entre­
prise afin d'empêcher, au 
dire des syndiqués, la sortie 
du minerai tant et aussi 
longtemps que la société 
ji’aura pas remboursé les 
$116,000 qu’elle leur doit.

La rencontre, qui se dérou­
lera à l'hôtel de ville de Val 
d'Or, vise à préparer toutes 
les mesures de dépannage et 
de recyclage qui s'impose­
ront. advenant la fermeture 
définitive de la mine de bis­
muth et de molybdène.

Entretemps a Montréal, le 
Col. Haul Lambert, qui a 
succédé par intérim à la pré­
sidence de M o 1 y b d e n i t e 
Corp . par suite de la démis­
sion mercredi à ce poste de 
M. Jean Noël, serait prêt à 
offrir dès aujourd'hui des ga­
ranties de paiement aux em­
ployés a condition que ceux- 
ci cessent leur occupation.

Des négociations à ce pro­
pos devaient avoir lieu hier 
soir entre le gérant de la 
mine, M. Noël Perrault, et 
les représentants des Métal­
los Unis d'Amérique.

Quant à la teneur des ga­
ranties qui seraient soumises 
aux syndiqués, il a été irn- 
p o s s i b I e rie je.ndre hier 
après-midi le Col Paul Lam­
bert. qu'il ne faudrait pas 
confondre avec son homo­
nyme de la Commission de 
Transport de la Communauté 
Urbaine de Montréal.

Les titres de Canadian 
Javelin suspendus aux USA

WASHINGTON i Reuter i 
La Commission des valeurs 
mobilières des Etats-Unis a 
ordonné hier, la suspension 
pour 10 jours de toutes tran­
sactions sur les titres de la 
Canadian Javelin Ltd. dont le 
siège social se trouve à St. 
John's, T.-N.

L a Commission explique 
que cette décision est due à 
l’insuffisance d’informations 
sur une concession minière à 
Panama, appartenant à la 

-Pavonia, S A., dans laquelle 
Canadian Javelin a une parti­
cipation ainsi qu'une option 
pour l'acquisition du solde 
des actions.

L a Commission rappelle 
qu’au cours des dernières se­
maines des rumeurs ont cir­
culé au sujet de cette conces­
sion et les actions de la Ca­
nadian Javelin ont connu une 
hausse de prix et un gros vo­
lume de transactions.

La Bourse de New York et 
la Bourse américaine onl 
donc demandé à la Canadian 
Javelin des informations sus­
ceptibles de tirer au dairies 
opérations de la société à 
Panama.
Réaction à Ottawa

Aux bureaux de la Cana­
dian Javelin, à Ottawa, le vi­
ce-président de la société, M. 
Maurice Lachmann. a dé­
claré : "Nous nous occupons 
de tout”.

Il a ajouté que les informa­
tions sollicitées par les auto­
rités américaines seront four­
nies. Il s'est refusé à tout 
autre commentaire sur la dé­
cision de la Commission des 
valeurs mobilières des Etats- 
Unis ou sur l’affaire de Pa­
nama.

"Tout sera rentré dans 
l’ordre dès que nous aurons 
préparé les informations re­
quises”. i
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Nous sommes très tiers de cet achat. Re­
groupe pour tous nos magasins à travers le 
Canada. Pour mettre aux pieds de toute 
votre famille ces chaussures. Les plus con­
fortables qui soient. À des prix encore plus 
bas que nous aurions osé imaginer. Modèles 
sport. Épousant la forme naturelle du pied. 
Exactement. Lui assurant le maximum de 
maintien et de confort. Et faciles à entrete­
nir. Comme doivent l’être toutes vraies 
chaussures sport. En daim grenu, souple et 
soyeux. Ou en cuir de bu f fie. Très souple 
aussi. T répointes longues. Semelles de crê­
pe moelleuses. Talons coussinés. Venez en 
essayer plusieurs paires. Vous ferez quel­
ques pas avec. Et vous repartirez avec l’une 
des plus fantastiques aubaines de la saison 
aux pieds.

Prix
l;i pair

l’ointlires (i n 12. Existent missi en demi-pointures. Daim brun lonn 
et saille, simili liulïle. Pointures? a 1 1:s.

12.99Polir

dames

Prix spécial
paire

par lelepbde commanrii inné. Daim brunN.v.p. pa
11 i r lisse et lil

8.991*0111*
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Pointures I ,’i a Pour tilles e

Téléphoner a 842-6261 — sauf avis contraire — jusqu’à épuisement de la marchandise.

(Ttaussuresd homm.es - 
( 'hausstires d’en tant s

Rayon 368 Rez-de-chaussée - Chaussures sport pour dames — Rayon 263 Au troisième 
Rayon 116 an troisième Centre-ville. Aussi sélection à Dorval, Rockland et Boulevard.
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(401) Orme chinois
Pour haies. Pousse vigoureuse, touffue. Feuillage vert 
brillant. Robuste. Supporte très bien la taille et forme 
de magnifiques décorations. Pied 1’.

20 pour 50 pour

Après un long hiver. Un matin de mars... c’est le prin­
temps. Tout de suite vous pensez aux Heurs. A votre jar­
din. Vous venez chez Morgan, choisir tout ce qu'il faut. 
Vous gagnez sur tous les points. Que ce soit pour un par­
terre, des massifs, des bordures, une rocaille ou un tout 
petit coin à fleurir.

COMPAGNIE DE LA BAIE D'HUDSON

Passez \ os (MHiimamlivs dès maintenant en composant

(S ÉTfe /i 6T& à*

Livrables... du 28 avril au 12 mai. Pousse garantie ou argent remis sur réclama­
tion le ou avant le 27 juillet 1971.

Com mandes en direct de la pépinière
Toutes les plantes, semences, conifères viennent en direct de la pépinière où tout 
est sous surveillance. Vos commandes seront livrées dans un emballage spécial qui 
garantit une arrivée en parfait état. Elles sont accompagnées d'une notice de cultu­
re.

Four haies
( lirj) C oiirnnnr tir ni;irii*i*. H - 1 :>* • •• •'* ;r * t,;r-v ••
mntemp-. Pou.-se t• t» . c-onp.»* <v »l*• V a *. Support* i:i utile.
Pied ! .

20 pour 9.99 sopn.,,22. lî» 100 pou» 12.5F»

( IOK} < h«*\ r«* f «• u i 111* him*. rire--*-. F leur ru-*-- .i t
{z'i nu*rnp> «-t pet ite> r..t i* - ronge- plu- t » ni l'ied ]

20 pour !».!»!» 50pou.22.lt» 100 pour 12.?»!»

( 10 1) \miir Ui\ «*r Xorth. Arbu feuille-* pnqu»per>i - 
unies. d’un be.tu vert gl.u e. support*: l,« mil le. Pour le-, plu- belle 
haie-, Pied i

20 pour 4 . 99 50 pour I 7.2?» 100 pour 22.1»

( 107) llwnrd Ninebiirk. Filant n un tr**- brancfm. Feuiliage 
vert resistant. Entretien minima!, Pied 1

20 pour 12.99 50 pour 27.!»!» 100 pour l!).!)!l

( loi» î S;iuli. bleu «ri-liqii.*. Arlin-->-.iu i xlri-riiem<-m r ilm-t.-. 
K(MjilI;»y.r _'ri- bleu-vert. Aït.-tni j».-»j*i .» ■ pi. I'fr‘11 -»■ ! .1
I . l'ifc-i I -

20 pou» •>.!»!» 50 pour I ».!>!» 100 pou. « !».!»;»

( 107 ) f»riisi*illi»r \lpirt. Haie ïr• îv.ue. re»orntiiuiidee i i;»
ville. Croit. abondamment .1*1 - » # I « • i 1 ou a I ombre, Pied H** l’ai ’.

20 pour I !). I!» 50 pour :«;.!)!» 100 pour (*!».!»!»

Buissons l ieu ris
( 10 K) Il vilranyée IM». Florai-on nbnmbmî» de grosses Heurs 
blanc he » a la fin rie l'ete devenant n»-e>. pin-, 1 oulour bron/e aux 
premieres gelées Pied 1 2 pour 2.05F

( 10!» ) Hills «if Show . Hvdr.mg't* fleuri an» de juillet a -* |»
teinbre. Fleur-. "!»o»ilc— de neige’ Pied 1 a I P pour I .5F5F

( 110) Si*ri«i*a n ÏIi*ii rs hlanelies. Buisson ri»- ll»*urs doubles 
r.dorik*raiite>. F lerai-mi en juin juillei. Pied 1 2 pour I •»»

(111) I <»rs> I liia. Fleur- i.mne prmievere. l'loraison » r • r le
printemps, l'ied 1 2 pour 2.25F

(112) ( linrefeuilli' rosi», t rop au—i bien a l'ombre i|u’au 
Mileil. l'Ieurs rose-, devenant de*, baie-. r'»u;r»-s .1 la fin de l et»- l'ied
1 . 2 pour *2.2h

(ICI) Spirêe IriM'Iieli. (’rois.same tre> vij{oureu-*e S.iccom 
mofiecie terra ills humides. Fleurs rou-esen i«>illet. l'ierl I

2 pour 2.ÜÎI

(III) **<’orall»err> Culture tre^ fan le a l'ombre. Fleurs 
blanches devenant des haies remues. Pied 1 2pourÜ.2ÎF

( lia) l’olcnlilln. Compact, vigoureux. Atteint jusqu'à *i pieds. 
Feuillage vert, fleur' jaune-, l'ied d»* 1 al «j.

( t II» ) lilas H«» l'erse. Fleurs en gro—e> grappe-. Floraison a la 
m; printemps. Tr*’s rribusfe. fleurit au.--i a l’ombre, l'ied 1: 2

pour 2.2»

(117) Osier aman«!i«»r. Très belles tleur- rose Inner d avril a 
rrai. Pied \ 2 pour 2.5»

I IIK) Serin**;» il«»i*e. Fleurs blanches, feuillage jaune dore. 
Ibed 1 . 2 pour^.»»

( I I !) ) l'ru ui«*r a feu il le?s pourpres. Feuillage pour pn - 
marron depuis le printemp-, a Fautonine Très décoratif. Ku-titni» . 
F'u*d 1 2 pour 4 »

( 120 ) ( orn«iiiill«*r. Brindilles rouges. 1res robuste. De t«*ute 
b* l it*- toute l'année. I/hiver, l ecorce rouge est du plus bel effet 
dans la neige, l'ied 1 ’. 2 pour 2.251

( l'i I ) Cornouiller. Feuilles deux ton-, argent... pâle et font e. 
A -a plan* dans tout .jardin. Très robuste, l'ied \ . 2 pour 2.7»

( lii ) “f.ohlen >inehark'r. 1res deeoratifs. Pousse bien au 
soleil. Feuillage jaune, l'ied 1 2 pour •£••£»

( ) Spiréi* **< «Miro»im* il«* mariée". Hameaux remurbes
et charges de jolies (leurs blanches. Kecotmnandes en ville. Rusti­
que. Pied I \ 2 pour 2.2»

( li I ) lionIes-(le-it4*i**e. lJêlicates Heurs roses le printemps. 
Haii.*» blanches l'automne. Pied 1 2 pour 2.!i»

( Ii5| l.ilas trouvais. (Hybrides). Choix dérouleurs. Rouge, 
filant ou pourpre. rh. 2.7!»

Sérié ou de chaque couleur. 3 pour 4 .* I!»

Conifères
( 12(» ) Ceilre ps ramifiai. Culture très lacile. Feuillage tri s 
deii-c vert. «le-S* à t U'. Supporte la taille. Pied If» "a M”

m .2.2» 3 pour ."».«!» 6„ou,î».7!»

t »-< I *> |ir<-s |itl/*-r or. Hnimlics bicolores or mi vert, 
l’ousse iissurw aux «nflrnils ensolrilli-.s et seini-nmhraKês. 
l'J” a là”.

2 29 <‘ll. 3 pmii.t. te?» 6 pour î>.7!>

( l-lt ) < \ près %erl. Magnifique pies des haies. Dr vient elen- 

du. Aiguilles vert foncé. Pied 12" à là".

ch. 2.2» 3 pour 5.8» 6 pour ».7»

( 12» I (•enéxrier Sabina. Se prête bien à l’ornement paysa­
giste. Très rustique. 12”à la”.

ch. 2.2» 3 pour 5.8» 6 pour ».7»

( 120) C«*ilre (»lobe. Très joli. Sc taille en houle. Feuillage vert 
imitant la dentelle. Pied 12".

eh. 2.2» 3 pour •>. «9 6 pour 9.79

Arbres fruitiers Arbres décoratifs
( 131 ) l'emniiei* )lclnioxli. La plus pupillaire au Canada. 
Belles punîmes rouges, piteuses... de table et pour la * ui.-»un. No 1

2.0»

( HPi ) Pommier Melttioslt nain, l'umniier du Canada. Nam. 
Pommes rouges... de table. 2.2!»

( 13*1) llêliei«*iiM* ront*e. (irosse pomme rouge. Chair jaune. 
(lelieieii.seau gout. I )e table. 2.09

( I (7) Trahie du Canada. Tronc rie o'a S*. La variété d'erabie 
(pvii croit le plus vue. Feuillage vert. Ecorce argentee. *>.29

( IIK) Trahie King pourpre. Tronc de •" à b’. Le* feuillage 
reste pourpre du printemps a l'automne. Ln vrai bel erable rouse.

7.(i»

( II!)) Sorbier des oiseleur*. Tronc de F à â*. Fleurs blan- 
* he> en juin, haies rouges en automne. Un arbre très décoratif à 
croissance rapide. .t.b»

( 13 I ) Hôlieieiise rougi* naine. Pommier du Canada. Petite 
pomme rouge, sucrée et épicce. 2.2»

( 13.7 ) I*online jaune naine. Du Canada No I. Pomme de
grosseur moyenne. Peau jaune transparente. Fruit de table. 2.25F
( 134; ) Pomme >l«*lba. Du Canada No 1. Pomme d’ete. ('hair 
jaune, pelure rouge. Délicieuse. 2.05F
| 137 ) Poirier Hurtled, lïrus fruit jaune rosé. Succulents. 1 ht 
Canada No I. 2.05F
( I3K) Clap's Tax ou ri le. Tronc Canada standars -1. (îrossrs 
poires de tables et succiilantes en conserve. 2.05F

Petits fruits
( 13!) ) \ igné < oneord. Cep d’excellente qualité produisant du 
raisin bleu noir sucre, savoureux. 9 2.29

( 170) Sailli* plenn»ur. Frone de à* A 6*. Branches tombantes 
du plus bel effet. Un arbre à croissance très rapide, 
n'importe ou.

( 171) Pommier *;iu\ agi* \l1111u. Tronc de 4* Ci à'. Un arbre 
a Heurs qui fut l'arbre du Centenaire du Canada. Fleurs rouges et 
baies écarlates. *l.t»5t

( 172) Pommier sauvage rougi». Un arbre d'ornement de 
toute beauté. Fleurs rouges au printemps, petites baies rouges a 
l'automne. Prone de 4’ à ■**'. :i.«9

Arbres
décoratifs
spéciaux
( 173) Pommier *nn\ agi* rose. Tronc de 4* a ô\ Cet arbre se 
couvre d'odorantes Heurs roses au printemps et.de pommes sauva­
ges dodues;» l'automne.

Pousse presque
:*.#»

( MO) Cassis. Cassis Magnus. Fruits juteux, succulents en tar­
tes ou en confitures. 2 2.25F
(III) Groseilles rouges. Dodues, savoureuses. (îroseilles 
rouges Red Lake. Imbnltables pour faire de la gelee ou des confitu
re*. 2 2.25F

( 112) I ramhoises. Pieds de framboises Latlian. Donne de 
beaux gros fruits rouges en (piantité. 10 2.0»

(113) tsperges. Asperges Washingion améliorées. Pou.-seni 
dru *•! en quantile. D'une grande tendron*. I 01.05F
(III) lUiuliarlM*. Bliubarbe Victoria rouge rosé. Délicieuse en 
tartes et en sauces. 2/1.75F

B’iantes
grimpantes
( 117) l.iorri» di* Boston. Lierre grimpant très populaire. 
Pousse rapide. S’accroche aux surfaces de toutes sortes. Feuilles 
vert tendre, rouges en automne. 1.59
» I f«S ) Chovrof.iiilh» ll:ill. Un "r:md favori pour ses petites 
Heurs jaunes et ses feuilles d'un beau vert tendre. 1.19

( 17 1) Il«»nIi*4iil I»La 11e. Off re spéciale d’arbuste de 2’ à 3’, 
Feuillage vert très touffu, l/ccorce blanchit au fur et a mesure mie 
l'arbre prend de Lige. Ottre spéciale 2/1.051

( 177) Tr;ihli* sirgi*nli* «lu Tunnilu. Offre spéciale d’arbuste 
«le 2’ a La variété d’erahle ipii croit le plus vite. Feuillage vert 
tou II 11. Kcorct* argente. ottre spéciale 2' 1.8»

( 17(î ) Sorl»ii»r «l«*s ois<*l«*urs. Tronc de 2* ;) Feuillage vert 
enchevêtre. Fleurs blanches au printemps, baies orange rouge:. .1 
l'automne. Offre spéciale * t 1.1(9

Aonveaux 
rosiers 1971

( 177) \«>ti\«*lli*s rosi's IÎI7I. Aquarius, une rosi* grandi flora 
dont les couleurs vont du rose pair* au rose le plus profond. I ne 
rose de la selection américaine. 9.99
(I7K) N o 11 \ «*l I «*s ruses IÎI7I. Command Pertormans, une 
rose-the hybride odorante d'un bel orange-rouge lluorescent. I ne 
ro>c de la sélection américaine. 2.5F5F

(17!)) Xoii\4*ll«*s rnso.H l!)7l. Magnifique rose tloribunda 
rouge ur aux pétales dentelés. Une rose de la selection américaine.

•L5FB
(1(50) Hoses .VuinI10. Nos plus belles roses-thé hybrides. 1 de 
chaque variété: Crimson Clorv. ivoire / rouge; Peace, jaune: The 
Doctor, rose. Prix spécial • M.99

Téléphoner à 842-6261. Produits de jardinage, rayon 781, au quatrième, centre-ville. Aussi à Dorval, Rockland et Boulevard.
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